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Société St. Pierrepar terre, pour envelopper l’ennemi mes, tant Canadiens que Sauvager
ie toutes parts. Les premiers tom Monseignat dit : cent quarante-trois 
bèrent dans une embuscade tt voyageurs Canadiens, six Sauva- 
essuyèrent d’abord un grand feu à ges et trente soldats. La Potherie 
bout portant, les Iroquois, qu’ils ne et Charlevoix adoptent les chiffres 
voyaient pas, les choisissaient et de Monseignat. M. de Catalogne 
tirant à coups sûrs. Aussi, dans 
le canot de M. de la Gem- 
meraye, qui avait voulu 
aborder le premier, il ne resta, après 
la première décharge, que deux 
hommes qui ne fussent point bles
sés. Lavigny se désespérait de 
voir ainsi massacrer ses gens, sans 
pouvoir les secourir, car Perrot, à 
qui il avait un ordre exprès d’obéir 
pendant le chemin, ne voulait point 
lui permettre d’avancer de peur de 
risquer les présents dont il était 
porteur, et avec eux tout le succès 
de la négociation dont il était char
gé. A la fin, pourtant, il se laissa 
gagner aux instances du comman
dant et le M. d’Hosta. Aussitôt, l’un 
et l’autre se mit à la tête de cinquante 
à soixante hommes, et coururent sur 
l’ennemi. La charge fut si brusque 
et faite si à propos que trente Iro
quois furent tués, plusieurs blessés 
et quelques uns pris, et le reste eut 
bien de la peine à s’embarquer pour 
se sauver. Ils étaient au nombre 
de treize canots et la défaite de ce 
parti produisit un bon effet. MM 
d’Hosta et de la Gemmeraye retour
nèrent peu après à Montréal et ren
voyèrent de là un de leurs prison 
niers au comte de Frontenac, qui le 
remit à Ouréouharê, lequel fut fort 
sensible à celte marque de confiance.
Un autre fut mené à Michilimaki- 
nac et livré aux Outaouacs qui, 
pour faire voir au nouveau com
mandant qu’ils ne songeaient plus 
à s’accommoder avec les Iroquois, 
le brûlèrent. Ce changement fut 
le fruit de, nos victoires dont le 
convoi porta la nouvelle aux Sau
vages, dans le temps que leurs am
bassadeurs se disposaient à partir 
pour mettre la dernière main à un 
traité irrévocable avec la nation 
iroqnoise. Mais quand ils virent 
les Français victorieux de tous 
leurs ennemis, chargés de mar
chandises, et en assez grand nom
bre pour les rassurer eux-mêmes 
contre tout ce que pourraient en
treprendre les Iroquois, alors, 
charmés des présents que Perrot 
leur délivra, et qu’il sut admira 
blement bien faire valoir, ils s’at
tachèrent plus étroitement que ja
mais à nos intérêts et ne tardèrent 
pas à nous en donner des marques 
certaines. Cent dix canots, portant 
pour cent mille écus de pelleteries, 
conduits par plus de tro:s cents Sau
vages de toutes les nations septen
trionales, partirent peu de temps 
après pour Montréal et ils y trou
vèrent le comte de Frontenac.......
La petite flotte arriva à Montréal et 
fut reçue aux acclamations de toute 
la ville."

Lés textes cités ci-dessus et qui 
sont les seuls que j’aie pu décou
vrir, ne disent rien du sort des deux 
sauvagesses ctptives. Il est proba
ble qu’elles furent placées à Mont 
réal dans quelques familles, en 
qualités d’esclaves ou servantes, 
comme c’était alors la coutume.

On remarque que La Potherie 
plare Vile du Calumet à soixante 
lieues de Montréal, ce qui est assez 
eiact, et il ajoute que le convoi 
prit douze jours pour se rendre au 
lac des Chats, ce qui semble encore 
conforme à la vérité. Mais Char
levoix, qui répète presque mot pour 
mot la narration de_La Potherie, 
s’expri ne en ces termes : “ Ils par
tirent le 22 mai et le lendemain 
ils découvrirent deux canots d’Iro- 
quota en un lieu nommé les Chats.”
Ce lendemain est évidemment une 
erreur.

B,i G. XMASLE CANADA i

nembres de cette société sont aver- 
I la continuation de la discussion 
i révision des règlements aura lieu 
ni prochain, 9 du courant ; ils sont 
à se trouver en aussi grand nombre 
Btible A la séance qui commencera 
ires précises du so;r.

Par ordre
GHS. BBROARI)

Sec. arch.

lis q
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TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

que p 
à 7 hlmet cinquante soldats.

Charlevoix dit qu’il y avait en 
tout treize canots iroquois au lac 
des Chats. La Potherie n’en men-

NOTES POLITIQUES

A VENDREMM. E. C. Baker et Noah Shakes
peare oi t été élus pour la Chambre 
des Communes à Victoria, Colom
bie Anglaise, hier. Tous deux sont 
conservateurs.

Voyez là et vous 11’en achèterez 
pas d autre..lionne que deux.

Tous les tex es s’accordent à dire 
qu’il y eut trente hommes du parti 
français sur le lac et soixante qui 
combattirent à terre, total : quatre 
vingt dix. Restaient donc à peu 
près quatre-vingt dix autres hom
mes qui ne prirent point part à ta 
lutte, et qui gardaient probablement 
le camp.

Les pertes des Iroquois furent 
d’environ trente hommes tués et 
plusieurs blessés, d’après La Pothe
rie. Charlevoix répète la même 
phrase. Catalogne ne parle que 
d'environ douze Iroquois tués. M. 
de Belmont parle de dix seulement.

Catalogue dit que les Français 
eurent deux ou trois hommes tués 
et quelques uns blessés. La Pothe
rie veut que tout d’abord, sqr le 
lac, il y eut quatre Français tués. 
Belmont met en tout cinq Français 
tués.

L’affaire du lac des Chats eut 
lieu le 2 juin. Quelques semaines 
plus tard, le 12 juillet, en Irlande, 
le prince Guillaume d’Orange rem
portait sur l’armée catholique la 
victoire de la Boyne, et dès l’au
tomne de la même année l'amiral 
Phipps, à la tête de la flotte an
glaise, assiégeait Québec, mais sans 
parvenir à s'en emparer.

Une maison, située sur la rue Angles?» 
square, No. 35. Otto maison eat érigée 
sur un terrain de 36 pds de front sur 150 
pds de profondeur.

Pour plus amples informations s’adres
ser au No. 199 rue St Patrice, Ottawa. 
Ottawa, 7 mars, 1887—lm.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché I

Eau! Eau! Co ivertos pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpu- 
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

Un gain pour les conservateurs. 
M. Baird candidat conservateur dans 
le comté de Queen au Nouveau 
Brunswick a été proclamé élu, son 
adversaire M. King n’ayant pas fait 
son dépôt conformément à la loi.

FILLES DEMANDBES

VINGT jeunes fil es trouveront de l’em
ploi immédiat en s’adressant au No 257, rue 
Cumberland.
Ottawa 5 mars 1887—3ins. $200,000 valant de

LAMPES ELECTRIQUES
$1.30 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE IDIANUFACTURIERE
NATIONALE RE COLE,
160 RUE SPARKS,

OTTAWA.

MARCHANDISES
SECHES IWOODCOCK’SUn télégramme reçu à Ottawa 

hier, dit que M. Dawson a 113 voix 
de majorité à Algoma jusqu’à pré 
•eut ; il y a encore trais petites di 
visions dont les rapports ne sont 
pas complets.

L’on ne croit pas que le rapport 
des lies Manitoulines renverse sen
siblement cette majorité.

Légèrement endommogéea par l'eau douce 
durant l'Inondation àCHAPEAUX EN FEUTRE

Seulement 25cts chaque. CORNWALL
BRYSON, GRAHAM b Oie.MAGASIN

Ayant acheté 54 caisse* de ces 
marchandises à

------ DE-------- Vente à J’Encan-KIMI0IDIEISI 47 cdnts dans la $9 DK
CANADA ET CHINE A BON MARCHÉ CHAUSSURES— VENDENT —

Les Coton», Coton Cnrrenute, 
Shirtings, Cotonnades, 

Cent lie, etc , etc..

Olaez XÆoodio & Frareo, 
198 me Spark», Ottawa *

Vente loue les soirs de la semaine,

Depuis assez longtemps il était 
question d’établir une ligne de stea
mers entre la Colombie Anglaise et 
la Chine et le Japon- Aujourd’hui 
ce projet est devenu un fait accom- 
plL Le Pacifique Canadien a loué 
trois paquebots, le Parlhia, le Bata 
via et rAbysinia, paquebots qui au-' 
trefois faisait partie de la ligne 
Gunard. Ces vapeurs sont mainte 
nant mus par des engins nouveaux. 
Soixante passagers trouveront aisé
ment place à bord de ces vapeurs 
qui peuvent facilement porter 3,000 
tonneaux de fret.

Le Parlhia quittera Hong Kong 
au commencement de mai, fera es
cale dans un des ports du Japon et 
sera probablement rendu à Vancou
ver vers le premier juin.

CHAPEAUX EH FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

HeUlénrs. avantages à Ottawa

39. rue Sparks

à 7 heures.
A PRES DK MOITIE PRIX. A. B. Macdonald, 

■naastaur.
Conditions comptant.

L’Union NationaleC. STKATTON ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’ 

PUBLIE A OTTAWA ET A lit Lu. 
*1.00 par année teulement.

Marchand d’Epiceries
Eïf OROS BT EN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. O. Stratton désire informer les épicier* 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Benjamin Sultb. OMflAIHL’ENVIE

elCie,L’envieux devant Dieu 
est homicide.

8 pages de lecture touteslles semaines. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à;ia 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnée en prime 
pour abonnement payé d’avance.

Les Théologiens définissent l’en 
vie une odieuse tristesse que nous 
ressentons de tout ce qui- arrive 
d’heureux à d’autres, et une joie 
abominable que nous éprouvons 
aux malheurs du prochain.

C’est là l’envie dans son étendue— 
C’est elle qui a poussé Caïn à tuer 
son frère. C’est elle qui a inspiré 
le crime odieux des frères de Jo 
seph. Elle a des filles qui sont la 
dale de la société, plus encore que 
’avarice, parce qu’elles nuisent par
tout, à tous et toujours. Ces filles 
sont la calomnie, la haine ; et leurs 
rejetons, les jugements malins, les 
perfides insinuations, les manœu 
vres secrètes.

Les anciens avaient une fable cé
lèbre . dont voici le résumé ; un 
;énie, voulant éprouver si l’espèce 
imnaine méritait qu’on lui fit du 
bien, se mit en quête avec une idée, 
comme on dirait aujourd’hui. 11 
aperçut deux hommes et les accosta. 
Le premier était un avare, le second, 
un envieux ; ces deux vices se tien
nent. Le génie s’adresse à l’avare.

J’ai le pouvoir de vous faire du 
bien, dit-il demandez-moi la somme 
que vous voudrez, je vous l’accorde
rai, mais je donnerai le double à 
votre camarade que voilà.

L’avare interdit, resta muet. Le 
génie eat beau lui répéter son offre, 
il ne put jamais le décider à deman
der une somme dont l’autre aurait 
eu le double. Se tournant alors 
vers l’envieux, le génie lui dit :

—Demandez-moi ce qui peut vous 
être agréable, vous l’obtiendrez aussi 
tôt, à condition que votre camarade 
aura le double.

Un sourire infernal grimaça ttotl 
de l’envieux. Il jeta sur l'avare un 
regard vert, et s’approchant du 
gêuie, il lui dit :

—Arrachez-moi un œil.
L’avare comprenant cette horri

ble demande, s’enfuit éoouvanté. 
Mais le génie, se sentant indigné, 
souilla sur l’envieux un souffla qui 
le rendit aveugle et ne poissa pas 
plus loin l’essai de son idée

Collin de Plancv.

150, 152, 154, me Sparks.HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

COIN DSS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Bffete livrés à demi •

—AUX—
Terres Boisees

—DE—
MATT A WA IT
CALLANDER, NORTH • BAY 

8TDBGEON FALLU 
CHKLENSFOB»

L’EMBRANCHEMENT
D>ALGO!NA

et autres ; ou aux prairies de

BATAILLE DU LAC DES CHATS
1690

(Suite et An)
Après avoir cité les écrivains qui 

ont été en quelque sorte les témoins 
occulaires de l’épisode historique 
qui nous occupe ici, je me bornerai 
à reproduire le texte de Charlevoix 
parce que cet auteur a pu connaître 
quelques unes des personnes qui y 
avaient pris part

“ Vers la fin de mai partit de 
Montréal un grand convoi pour 
Michillimakinac, sous la conduite 
du sieur de la Forte Louvigny, ca 
pitaine réformé, accompagné de 
Nicolas Perrot. Celui ci était char 
gé des présents du Gouverneur- 
Général pour les Sauvages, et le 
premier devait rester à Michillima
kinac en qualité de commandant.

“ le convoi que conduisait M. de 
Lavigny était accompagné de cent 
quarante trois Français, dont plu
sieurs étaient bien aises de profiter 
de l’occasion, pour aller chercher 
les pelleteries qu’ils avaient dans 
les magasins de Michillimakinac, et 
que la craipte des partis iroquois ne 
leur avait pas permis de retirer. Six 
Sauvages s’embarquèrent aussi avec 
eux, et un détachement de trente 
hommes, commandé par MM. 
d’Hosta, capitaine, et de La Gem- 
meraye, lieutenant, eut ordre de 
le» escorter pendant trente lieues. 
Ils partirent le vingt deux de mai et 
le lendemain ils découvrirent deux 
canots d’iroquois en un lieu nommé 
le» Chats; MM d’Hosta et de Lou
vigny, qui jugèrent qu’ils n’étaient 
pas seuls, envoyèrent trente hom- 
m a, dans trois canots, et soixante

H-. X» A.PIERRB
Tailleur

113—RUE RIDEAU — 113

Rideau House & Cie
Portes voisine de M. Ttaos Birkett 

OTTAWA
M. Lapierre désire informer ses amis 

et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur ï Vendrait 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don J 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886— far.

MANITOBA
------DU------

NORD ■ OUEST
CHAS. DESJARDINS
Marchand d’Art!clés provenant de la

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EN GROS SEULEMENT.
Marchand de toutes sortes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en [Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,000 de capital.
Bnvoyez pour listes de prix et escomptes.
Entrepôt et Bureau : No. 26, bkc de 

l’Hôtel Russell, 
tari o.

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
NOTRE PAYS A VOUE SI
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont supérieurs. 8i vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

BERN RD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HT73LL,
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tique* et le public de Hull de V encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours 3n mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALM8 et FUMEES, toujours de première

Lee ordre* seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

etc.rue Sparks, Ottawa, On-
Dans ces contrées do Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

AVANTAGES
GRANDE EXCITATION aux colons. Nous vendons &

Pris Réduit
------DES------

BILLETS DE BETOUK
jusqu’aux terres au

NORD DD UC SDPKBIKDit
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”

Chapeaux à moitié prix'avis aux entrepreneurs. Doivent être vendus tans réserve afin de 
faire place pour les Importations 

du printemps
PROLONGEMENT DE DATE

La date de réception pour les soumis
sions de l’Entrepôt da Vérification. Ottawa, 
est prolongée jusqu’à MARDI, le 15 MARS 
prochain.

AU MAGASIN DE
—Le chef de police McVeity ha

bilement secondé par le détective
Fronten* écrit que le convoi se ““purgMn?la viüe d“‘ 

composait de cent soixante dix hoin- l’infestent depuis quelque temps.

Pour plus amples informations s’adresserMlle A. McDonaldPar ordre.
au BUREAU DE COLONISATION

266, RUE St. JACQUES,

MONTREAL
A. GOBEIL,

Secrétaire 581 BUE SIJeWEX,
Quatrième porte de la rue York

Dept de* Travaux 
Ottawa, 28 fév., i

Ottawa, Mardi, 8 Mars 1887 No. 69O» année
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